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La guerre des législatives

Philippe Ramond
philippe.ramond@centrefrance.com

P orté par le souffle de
la victoire à la prési
dentielle, dimanche,

Emmanuel Constantin, ré
férent loirétain d’En Mar
che ! (EM), invitait à « une
même détermination aux
législatives ». Mais jus
qu’où faudratil effacer
les frontières politiques
pour qu’EM obtienne une
majorité parlementaire ?
Si des transfuges loirétains
des Républicains (LR), de
l’UDI, du PS, etc., seront

acceptés sous l’étiquette
EM, une double investitu
re est exclue. Au plan na
tional, 577 EM sur 577 !

Le PS, où l’on considère
qu’il existe des candidats
« macronpatibles », a fait
un appel du pied, en vain
pour l’instant. Des accords
nationaux entre EM et le
Mouvement Démocrate de
Bayrou réserveraient la 6e

au MoDem. Le nom de
son porteparole loirétain,
Richard Ramos, circule
(6e). Autant dire que cela
va se bousculer au por
tillon !

Sur la 3e, Jihan Chelly,
40 ans, 1 r e adjointe au
maire de Briare, est candi
date à la candidature EM.
Non encartée, celle qui
« défend des valeurs de

gauche » avait, lors des
municipales 2014, réussit
à fusionner entre les deux
tours avec une liste Divers
droite… EM balaie, là aus
si, les clivages. Sur cette
même circonscription, le
député sortant LR, Claude
de Ganay, pourtant proche
de Bruno Le Maire qui
« tend la main à EM », dé
clare, lui, « rester fidèle à
sa famille ». Chez EM, sur
la 1re, Stéphanie Rist, mé
decin hospitalier, reste en
lice, tout comme Emma
nuel Constantin, sur la 2e.

Vu qu’il faudra atteindre
12,5% des inscrits pour at
teindre le second tour
(donc dépasser les 20 %
de votants), le nombre de
triangulaires restera limi
té. ■

Dans le Loiret aussi, à l’ap-
proche des législatives, les
lignes politiques s’estom-
pent, peu ou prou. Jusqu’où
ira la porosité des partis
face à la vague Macron ?

CANDIDATS. Stéphanie Rist (à g.), Emmanuel Constantin (4e en partant de g.) et Richard Ramos
(à d.), annoncés sous les couleurs du mouvement macroniste En Marche ! PHOTO ÉRIC MALOT

La seule députée PS menacée

Valérie Corre conservera-t-
elle son poste ? Pour le Par-
ti socialiste, l’enjeu se situe
sur la 6e circonscription.

L’équation « Macron »
complique la réélection de
la députée PS sortante.
Olivier Frézot, secrétaire
fédéral du PS 45, a négocié

pour qu’En Marche ! ne
mette pas de candidat
face à cette socialiste, ma
croncompatible sur la
moralisation de la vie poli
tique. En compensation,
dans la 3e, le PS n’aurait
pas présenté de candida
ture. Mais, fort des 66,1 %
obtenus, le couperet est
t o m b é d u n a t i o n a l :
577 candidats seront éti
quetés « En Marche ! ».

« Un émiettement »
Valérie Corre reconnaît

que cette décision « ren
force la difficulté. C’est un
émiettement des progres
sistes au premier tour. »
Dès demain, elle lancera
sa campagne avec « une
initiative », puis sillonnera
le terrain en camionnette.
Son fil rouge : six journées
thématiques. Olivier Jouin
dans la 1re, Thierry Strom
boni dans la 5e, Jalila Ga

boret dans la 4e sont eux
aussi confirmés, mais ne
se présentent « pas dans
un esprit de revanche »,
insiste Olivier Frézot. Dans
la 2e, l’écologiste JeanPhi
lippe Grand, soutenu par
le PS, est, pour l’instant,
légitimiste (page 8).

La position d’Olivier Fré
zot « rest e ouver te » :
« Nous avons des candi
dats compatibles avec En
Marche ! et nous avons
envie qu’ils participent à
une majorité progressis
te. » Une majorité « large
et cohérente, de centre
gauche et incluant la gau
che de gouvernement »,
espère JeanPierre Sueur.
Le sénateur devait en
voyer, hier, un SMS en ce
sens au futur président.
Avec 6,7 % pour le PS et
23,4% pour En Marche !
au 1er tour dans le Loiret, il
y a le feu au lac. ■

Anne-Marie Coursimault

VALÉRIE CORRE. Un bus iti-
nérant pour la campagne.

La droite peut perdre des sièges
Coincée entre la progres-
s ion du mouvement En
marche ! à la ville et l’enra-
cinement du FN à la cam-
pagne, la droite républicai-
ne se retrouve en danger.

JeanPierre Door, prési
dent départemental de Les
Républicains, se dit cons
cient que le Loiret peut,
en juin, connaître un bou
leversement de son paysa
ge politique. Les cinq siè
ges sur six détenus par des
élus LR sont devenus in
confortables.

« Dans les trois circons
criptions rurales, le FN est
à plus de 40 % » (lire ci
dessous), regrette Jean
Pierre Door, notant que
ces scores confirment les
résultats obtenus lors des
régionales de décem
bre 2015.

Pour lui, le danger vient

davantage de la droite que
de la gauche, même si
Emmanuel Macron a réali
sé de très bons scores en
zone urbaine (79,3 % à Or
léans, 78,9 % à Olivet).
CharlesÉric Lemaignen
(1re circonscription) et Ser
ge Grouard (2e) sont bien
implantés et les candidats
En Marche ! Stéphanie Rist
(1re) et Emmanuel Cons
tantin (2e) sont moins con
nus.

Mais le désir de renou
veau exprimé lors de cette
présidentielle ne vatil
pas jouer en défaveur des
barons de la droite ? Les
sympathisants LR et UDI
qui ont voté pour Emma
nuel Macron hier vontils
retourner vers leur famille
naturelle pour que naisse
une cohabitation ou vou
drontils, au contraire,

donner une majorité par
lementaire au nouveau
président de la Républi
que ? Les deux tendances
se retrouvaient, dimanche,
à la sortie des bureaux de
vote. ■

Philippe Abline
philippe.abline@centrefrance.com

LR. Jean-Pierre Door craint
un bouleversement en juin.

Le FN cible trois circonscriptions
Marine Le Pen a obtenu
plus de 40 % des voix, di-
manche, dans les 3e, 4e et
5e circonscriptions du Loiret.

Après le « coup de mas
sue » présidentiel, Charles
de Gevigney, secrétaire dé
partemental du FNLoiret,

veut frapper à son tour
lors des législatives. Il vise
les trois circonscriptions
où le parti était arrivé en
tête au premier tour.
La 3e (La Ferté, Sully, Gien).

Il est le candidat sur ce
territoire ayant voté FN à
26,9 % le 23 avr il puis
42,3 % dimanche, à la pré
sidentielle. « J’ai analysé
les résultats pour savoir
où progresser », indique
Charles de Gevigney. À
droite, Claude de Ganay
(LR) est qualifié de « pas
clair ». Quant au représen
tant d’En Marche !, il n’est
pas officiellement désigné.
« Et ça peut jouer, car aux
législatives, la personnalité
des candidats compte ».
La 4e (Montargois). Marine

Le Pen a été plébiscitée à
30 % puis 46,3 %. « Donc,
on peut l’emporter », affir
me Ludovic Marchetti,
conseiller régional frontis

te et candidat sur ce sec
teur. « Avec LR, En Mar
che !, voire les Insoumis…
On va vers une triangulai
re ». D’autant que, selon
lui, JeanPierre Door, dé
puté LR sortant, est « dé
testé par ses administrés ».
La 5e (Pithiverais). Marine

Le Pen y a récolté 28,3 %
puis 43,7 % des voix. « On
est en tête dans 48 des
104 communes », précise
Jeanne Beaulier, qui sera
la candidate FN aux légis
latives. Étant la seule déjà
p r é s e n t e e n 2 0 1 2
(20,48 %), elle « mesure le
travail accompli » et serait
« très étonnée de ne pas
être au second tour ».
Les autres. 1 r e, 2e ou 6e,

même constat pour Char
les de Gevigney : « les
chiffres nous sont défavo
rables ». Enfin, il n’y aura
« aucune alliance » avec
Debout la France. ■

Luc Barre

CHARLES DE GEVIGNEY.
Secrétaire départemental.

Communistes et insoumis, zizanie
Le Parti communiste et la
France insoumise ont soute-
nu Jean-Luc Mélenchon à la
présidentielle et partent sé-
parés aux législatives.

Le PCF refuse toujours
de signer la charte de la
France insoumise pour
conserver son autonomie.
Or, cette dernière n’accep
tera un accord qu’une fois
cette charte signée : « La
condition pour se rassem
bler, c’est de nous rejoin
dre, et pas l’inverse. Les
résultats jouent en notre
faveur », commente Jean
Marie Boutiflat, adhérent.

« Imposer la signature
d’un document, ce n’est
pas ouvrir la porte à la
discussion », rétorque Ma
t h i e u Ga l l o i s , p o u r l e
PCF 45. Sans accord de
panachage, les communis
tes pourraient se conten
ter de désistements res
pectifs pour éviter « douze

candidatures au nom des
m ê m e s f o rc e s » . Po u r
l’instant, le PCF a sorti
une liste de six noms ul
traconnus aux législatives
(dont Mathieu Gallois et
Michel Ricoud), et les In
soumis une autre (Olivier
Hicter, Jérôme Schmitt,
AnneSophie Leguin).

Ces deux formations se
tirentelles une balle dans
le pied ? JeanMarie Bouti
flat estime que les votes
FN et En Marche ! sont
« des écrans de fumée » et
que les quasi 20 % du pre
mier tour en faveur de
JeanLuc Mélenchon sont,
eux, « prometteurs d’une
campagne en continuité
avec le programme prési
dentiel. Ce qui est intéres
sant, c’est de focaliser sur
un programme bien char
penté sur la 6e Républi
que. » Mais, aux législati
ves, la renommée des

candidats locaux joue. Le
côté mauvais perdant de
JeanLuc Mélenchon au
soir du 1er tour a déçu. Et
le meilleur score du Loiret
se situe à Châlettesur
Loing… fief communis
te. ■

Anne-Marie Coursimault

JEAN-MARIE BOUTIFLAT.
Une campagne de terrain.


